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(6 REVUE MILITAIRE SUISSE

LES MANCEUVRES ALLEMANDES

DE 1905

(De notre chroniqueur allemand.)

Le terrain. — Le terrain des manoeuvres esl celui des
montagnes du Taunus, dans l'angle formö par Ic Rhin entre
Mayence et Coblence, et le cours inferieur cle la Lahn qui se
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jette dans le Rhin ä Lahnstein, ä 7 kilometres en amont cle

Coblence. Au nord de la Lahn s'etend le Westerwald. L'altitude
moyenne de la rögion du Taunus est de 4oo metres au-dessus
du Rhin qui coule lui-meme ä 60 111. au-dessus du niveau de la

mer. Les collines les plus ölevees atteignent 800 m. La Situation
se complique de l'existence des deux places de Mayence et de
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Coblence, ä peine distante l'une de l'autre de 60 km. ä vol
d'oiseau.

Presque partout le terrain est praticable. Cependant les rampes

sont quelquefois fatigantes ä gravir pour l'artillerie montee
et la cavalerie.

Deux lignes de chemin de fer longent les deux rives du Rhin,
deux autres lignes importantes conduisent de Francfort-sur-Ie-
Main et de Mayence dans Ia vallee de la Lahn qui elle-möme
est longee par la ligne du möme nom. Le pays est fertile, la

population aisöe.

Les effectifs. — Je vous ai indique, dans Ia livraison d'avril,
les dötails de la formation des deux corps d'armee appeles aux
manceuvres impöriales. Ces deux corps sont le VIIF, garnisonö
dans la Prusse rhönane et le XVHP qui röside dans la province
de Hesse-Nassau (Prusse) et dans le grand-duchö de Hesse (la
seule des trois Hesses qui ait conserve son indöpendance aprös
la guerre de 1866). Les quartiers-generaux sont ä Coblence et ä

Francfort-sur-le-Main. Les deux corps affectent ä peu pres la

meine formation: 3 divisions d'infanterie ä deux brigades, une
brigade d'artillerie de campagne, un rögiment de cavalerie divi-
sionnairej une ou deux compagnies de troupes techniques, puis
une division de cavalerie ä trois brigades de deux regiments,
un groupe d'artillerie ä cheval, deux subdivisions de mitrailleurs
ct un detachement de pionniers. Chaque corps d'armöe disposait

d'une subdivision d'aerostiers et d'une section de
lölögraphistes. Avait ötö attribuöe au VIIF corps d'armöe, la 25e

brigade d'infanterie avec un goupe d'artillerie montöe du möme

corps.
L'effectif total du VIIF corps renforcö, parti bleu, comportait

42 1/i bataillons, 44 escadrons, 4i batteries; celui du XVIIF
corps d'armöe renforce, parti rouge, 42 1/2 bataillons, 45
escadrons, 38 batteries.

Les commandements. — Les commandements des deux partis
sont : parti bleu, le gönerai de cavalerie von Deines ; parti rouge,
le lieutenant-gönöral von Eichhorn, qui est sorti de l'infanterie.
Pour la carriere de l'un et de l'autre, je renvoie ä la livraison
d'avril, pages 298-299.

Nos manceuvres.— Le caractere de nos grandes manceuvres a

souvent change. Sous Guillaume Ier, on ne connaissait que les
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manceuvres d'un corps d'armöe ou de deux corps d'armöe l'un
contre l'autre. Quelquefois on avait röuni les deux corps pour
manceuvrer contre un ennemi figurö. Pendant les dernieres
annöes du regne on tint compte de l'ötat de santö du monarque:
celui-ci ne pouvait suivre les Operations qu'en voiture.

Tout cela a changö sous Guillaume II qui, ä son avenement
au tröne, en 1888, n'avait que 3o ans. Toutefois jusqu'en i8g5,
le programme des manceuvres demeura, pour l'importance des

effectifs, ce qu'il avait toujours ete. Cette annöe-lä, pour la
premiere fois, on suivit l'exemple des autres grandes puissances
continentales et l'on organisa des manceuvres d'armöe. II en fut
ainsi de i8g5 ä 1897. Mais ces manceuvres ne sont pas sans
grands inconvenients, surtout au point de vue de l'instruction
des unitös införieures, et nous ne possedons pas de göneraux
d'armöe avec des etats-majors permanents. On ne pouvait
toujours manceuvrer avec les Waldersee et les Haeseler comme
chefs. Nos inspecteurs d'armöe, qui ont rang de gönöraux-colo-
nels et möme de feldmaröchaux, ne sont pas, pour la plupart,
des chefs effectifs, mais seulement des titulaires. On en est alors
revenuäplus de simplicite,, etdepuis 1898, ons'en tient aux corps
d'armöe renforces ä trois, quelquefois möme ä quatre divisions
d'infanterie et une de cavalerie. Une seule exception fut faite en

igo3 oü deux corps prussiens et deux saxons furent opposös,
formant de part et d'autre des fractions d'armee mais sans
commandants en chef. En 1904 et en igoö, nous avons mis en prösence
deux corps d'armee renforces ce qui,.ä la vöritö, offre Tinconvönient

d'exiger de nombreuses improvisations et celui de composer
des unitös supörieures qui ne sont pas conformes ä celles qui

combattraient dans une guerre reelle.

Les suppositions.— L'hypothöse gönörale suivante a servi de
base aux exercices :

Une armee rouge, venant du Palatinat, a rejete des troupes bleues au-del;i
du Rhin, pres de Mayence ; eile a bloque la place et franchi le fleuve en amont
de celle-ci, le 11 septembre.

Theme special. Parti bleu.

Les troupes bleues qui ont passe sur la rive droite du Rhin, pres de Mayence
(VIIIe corps d'armee), ont atteint Coblence le 11 septembre en passant par
Nastätten-Holzhausen. De petits detachements ont ete laisses au sud de la
basse Lahn.

L'armee bleue terminera le 14 septembre sa concentration el marchera le i5
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contre l'armee rouge dont le mouvement est prevu sur Giessen. Le VIIIe corps
recoit l'ordre d'avancer entre le Taunus et la Lahn afin de favoriser l'offensive
de Tarmee, si possible en agissant sur le flanc et sur les derrieres de
l'ennemi.

La division de cavalerie A, arrivee le 11 septembre pres d'Ems, sera mise

sous les ordres du VIIIe corps.
Le 10 septembre au soir une forte cavalerie ennemie est entree ä Francfort,

tandis que des troupes de toutes armes traversaient le Main enlre Rüsselsheim
et Francfort. Le 11 septembre au matin, ces troupes ont ete signalees en marche

sur Wiesbaden et Cronberg.

Parti rouge.

Le 10 septembre, l'armee continue son mouvement sur Marbourg. Les
nouvelles parvenues dans l'apres-midi permettent de reconnaitre que les troupes
bleues rejctecs pres de Mayence sur la rive droite du Rhin se dirigent en aval.
Le matin, des detachemenls ennemis se trouvaient vers Rettert, Holzhausen el
Nastiitten.

Sur ces entrefaites, le XVIHe corps, qui marchait de Gr. Gerau sur Francfort,

ä l'aile gauche de l'armee, est pousse de l'autre cöte du Main entre Francfort

et Flörsheim ; ses avant-gardes alteignent le soir la ligne Höchst-Hofheim-
Wallau. II a l'ordre de couvrir Ie flanc de l'armee et d'investir Coblence sur Ia

rive droite du Rhin. L'aile gauche de l'armee doit rompre ä Francfort le 12

septembre et marcher par Usingen sur Braunfels.
La division de cavalerie B, arrivee le soir du 10 septembre ä Bockenheim,

se mettra aux ordres du XVIHe corps d'armee.

La direction de la Revue m'a prescrit de ne pas trop entrer
dans le dötail des Operations. Je lui en sais gre, car le theme
est cette fois peu clair et rempli de contradictions. Meine sa
rödaction contient des- inexactitudes.

Ainsi deux armöes principales sont supposöes ayant deux corps
d'armee effectifs opposes l'un ä l'autre sur les ailes correspondantes.

L'armee bleue se rassemble prös de Marbourg; oü etait-
elle auparavant?

L'armee rouge vient du sud par le Palatinat. Des troupes
bleues se trouvaient dans cette möme region ; elles ont ötö re-
foulees sur la rive droite du Rhin en amont de Mayence,
forteresse bleue, bloquee par les rouges qui passent le Rhin ögalement.

Les troupes detachees du parti bleu se dirigent sur
Coblence, place forte de leur parti, en laissant de petits dölachements

au sud de la Lahn inferieure. Le XVIII6 corps d'armee
doit les poursuivre en couvrant Ie flanc de son armöe principale.

Mais tout ä coup entre en scene le VIIIe corps d'armöe
qui se trouve etre le meine que les troupes bleues du Palatinat



20 REVUE MILITAIRE SUISSE

quoique venu de l'autre rive du Rhin, du Hunsrück pour
repasser le fleuve dans la direction de l'est ä Boppard et Saint-
Goar.

Le 12 septembre — premier jour des manceuvres — rien
n'eut lieu que le deploiement des divisions de cavalerie pres de
Nastätten-Holzhausen. Du parti bleu, une division d'infanterie
seulement, la 4F» passa le Rhin prös de Braubach; les deux
autres, i5e et i6c, devaient suivre Ie lendemain, tandis que les

trois divisions d'infanterie rouge avaient acheve leur deploiement.

Ce fut donc une journee de pröliminaires. Les hostilitös
ne döbutörent que le second jour, i3 septembre. Les armees
principales ne sont d'ailleurs pas pressees ; la bleue ne
commencera son mouvement que Ie i5 (dernier jour des manceuvres)

; la rouge doit avancer le möme jour vers Giessen. Le
soir du i3, les deux corps d'armöe avec leurs trois divisions
d'infanterie sont döployös sur une ligne sud-est nord-ouest,
avec les divisions de cavalerie sur les ailes sud-est.

Le soir du i4 changemenl de döcor complet. A la suite d'une
supposition sur laquelle je passe, les rouges ont une division
d'infanterie de. moins; les bleus sont ä quatre divisions d'infanterie

et les fronts ont changö de direction ; ceux-ci ont leur
front au sud, ä peu pres ä la hauteur de Limbach; ceux-lä au
nord ä la hauteur de Strinz Trinitatis. Je n'entre pas dans le
recit des combats qui nous ont conduits Iä. Sapienti sat.

Observations generales. — L'effectif total appele aux manceuvres

comprenait : 84 % bataillons d'infanterie, 89 escadrons de

cavalerie, 79 batteries dont 4 ä cheval renforcees et 5 ä cheval
ä 4 piöces l, 9 ä obusiers legers, 8 compagnies de pionniers,
iö bataillons du train pour les convois de vivres, etc., 4
subdivisions de mitrailleuses, 2 subdivisions d'aörostiers.

Les regiments d'infanterie ädeux bataillons, Ies nos 160, 161,
166 et 168, furent renforces des 3es bataillons de röservistes ;

1 C'est encore une anomalie dans l'organisation de l'armee de l'Empire allemand
que ces batteries ä cheval au pied reduit cpii ne sont que de l'artillerie divisionnaire,
incorporees aux divisions d'infanterie. Les contingents saxon et bavarois ont ete sages
de les remplacer par des batteries montees. C'esl par hasard qu'un pareil nombre de
balteries ä cheval se sont trouvees reunies dans deux corps d'armee. Nous disposons en

tout de 20 batteries ä cheval dont deux — une batterie hessoise et une badoise — forment
groupe avec des batteries montees. Pourquoi'? pour respecter leur passe glorieux 1 —
Nos voisins de l'ouest ont commis la meme faute en eonservant les batteries ä cheval
dans l'artillerie cle corps. Chair ä canon Offerte ä l'adversaire que ces pauvres chevaux
de seile I
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cette expörience a eu la möme bonne reussite que les annöes
precedentes (Voir Rev. mil. suisse, 1903, p. 883).

L'infanterie a trös bien su combiner l'emploi du tir et l'utili-
sation du terrain pour se couvrir. On a meme etabli des
tranchöes-abris etagees. On s'attendait ä voir pratiquer une nouvelle

tactique de l'infanterie dans le combat offensif d'apres les

enseignements de Ia guerre russo-japonaise. La 2.5e brigade
d'infanterie, sous le major-gönöral von Fabeck (rögiments n° i3
et 56) detachee du 713 corps d'armöe avait ötö choisie, preten-
dait-on, pour prösentera l'empereur le nouveau procödö d'attaque.

La plupart des correspondants n'ont rien remarque de

cette nouvelle tactique, dite tactique des Japonais. On a

simplement applique notre reglement qui laisse ä chacun une trös
grancle liberte d'aetion. L'entrain dont s'inspirent nos fantassins
est conserve et encouragö. Toutefois nous sommes d'accord
avec la Gazette nationale de Berlin quand eile öcrit : « Nous ne

pouvons que souhaiter qu'on tienne compte de l'efficacite des

armes ä feu modernes mieux que cela n'a ötö souvent le cas et

que les lignes de tirailleurs serrees et les soutiens
disparaissent de plus en plus ; que la böche obtienne son droit möme
dans l'offensive, comme on l'a vu chez les Japonais, et, avant
tout, que le mouvement en avant par bonds perde la lourdeur et
la raideur qu'il offre quelquefois. »

La cavalerie deploya de part et d'autre une grande activite
dans le service de reconnaissance sur les fronts des armöes et

pour la couverture de la marche en avant. Les grandes difficultös

provenant du terrain et du mauvais temps exigörent toute
l'attention des chefs de cavalerie et de leurs troupes.

Pendant une sörie d'annees on aurait pu se croire revenu au

temps de la guerre de Sept Ans. Aux manceuvres de 1902, on
avait vu par deux fois le corps de cavalerie lance ä l'attaque d'une
infanterie privee elle-möme de loute cavalerie independante,
reduite ä quelques pauvres escadrons de cavalerie divisionnaire
incapables de s'opposer ä une teile superiorite de l'adversaire.
En igo3, la cavalerie avait debute par la grande attaque de

Rossbach. Ce qu'elle avait fait ensuite n'a valu ni Ia peine ni
Ies frais de sa concentration en si grande masse. Möme lc
correspondant de Ia Gazette de Cologne, qui plaide en genöral
l'utilitö des attaques de cavalerie s'etait declare convaincu, dans
le cas particulier, que les premiers rangs des assaillants auraient
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ötö sacrifiös jusqu'au dernier cavalier et jusqu'au dernier cheval.
On est revenu ä de meilleures traditions. En igo4 et en 1900,
on a renonce ä prösenter aux spectateurs ces brillants tableaux
qui provoquerent toujours des critiques aussi vives que justi-
fiöes.

Pour l'artillerie de campagne les opinions sont variees. Le
major-gönöral Bigge, correspondantdu Lokal Anzeiger de Berlin,
que j'ai cite dans la chronique d'octobre, estime qu'elle a tres
bien su agir en masse et avec unitö de vues, ce qui suppose un
effet öcrasant. Le correspondant de la National-Zeitung de

Berlin, emet le reproche que souvent les piöces et les avant-
trains ne se sont pas defiles aux vues et constituent un excellent

objectif pour l'ennemi. II admet, d'autre part, que la mise
en batterie et l'ouverture du tir furent dans la plupart des cas
cränement et rapidement executös. La mobilitö des obusiers

lögers lui a paru frappante,, malgrö les nombreux obstacles naturels

et le terrain pierreux. II est le seul correspondant qui ait
parle des nouveaux canons ä reeul sur l'affüt, employes ä titre
d'essai; partout oü ils se montrerent, ils firent bonne impression.

Un autre correspondant dit que l'artillerie a bien su profiler
du terrain pour se soustraire ä l'effet du feu de l'adversaire et
qu'elle a utilisö avec habilete les emplacements construits möme

en ötages.
Ce n'est pas la premiere fois que l'on constate Ia bonne

impression produite par les subdivisions de mitrailleuses. Elles ont
fait leurs döbuts aux manceuvres imperiales du Württemberg, en
1899. Dans le terrain montagneux du Taunus, elles ont un peu
öclipse les batteries ä cheval ; alors que celles-ci ne pouvaient
plus que difficilement suivre la cavalerie, les mitrailleuses ont
toujours ötö lä, pretes ä la soutenir. L'allögement du matöriel
des batteries ä cheval n'est qu'une question de temps, meine en
suivant jusqu'ä un certain point Ies conseils du lieutenant-gönöral

von Reichenau, de diminuer le calibre des canons.
Si je vous parlais du service des transports et des Communications,

je ne pourrais que me repeter. Je renvoie ä ma chronique

d'octobre.
En constatant les nombreux changements survenus dans Ia

technique des armes et des services, on ne peut nier que nous
soyons arrives ä un tournant de l'art militaire. L'armee qui
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fermeraitles yeux ä cette verite, verrait l'histoire passer sur eile
ä l'ordre du jour. II faudra tenir compte du recul sur Taffiit,
des boucliers protecteurs, de l'emploi de l'artillerie lourde de

campagne, de la portee plus grande et de l'effet considerablement

augmente du feu du fusil et de Ia mitrailleuse, des
perfectionnements apportes aux moyens de transports et de
communication. « Das Alte stürzt, es ändert sich die Zeit und neues
Leben blüht aus den Ruinen. »
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